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			Montesquieu


			Écrivain et penseur politique français


			

					Né en 1689 au château de La Brède (Bordeaux)


					Décédé en 1755 à Paris


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Lettres persanes (1721)


	
Considérations sur les causes de la grandeur des Romains et de leur décadence (1734)


	
L’Esprit des lois (1748)







			


			Écrivain et penseur politique français du XVIIIe siècle, Montesquieu s’intéresse entre autres à l’organisation politique et sociale des États, et s’attache à la critique des différentes formes de gouvernement. Mais c’est également un législateur qui réfléchit aux lois : il souhaite fonder la constitution des États sur la base des lois naturelles qui sont, selon lui, les mieux adaptées aux divers modes de gouvernement. Il est par ailleurs le premier à penser la séparation des pouvoirs, annonçant par là le mouvement philosophique des Lumières.


			Il a rédigé de nombreux ouvrages dont les plus importants sont les Lettres persanes (1721), un roman épistolaire, les Considérations sur les causes de la grandeur des Romains et de leur décadence (1734) et L’Esprit des lois (1748). Vivement intéressé par les sciences de la nature, Montesquieu a également publié des essais sur le climat ou sur certaines maladies.


		




		

			Biographie


			L’étude des textes classiques et du droit


			Charles-Louis de Secondat, baron de La Brède et de Montesquieu, nait en 1689 au château de La Brède, près de Bordeaux, dans une famille de la vieille noblesse provençale. Il gardera toute sa vie l’accent de sa région natale. Il perd sa mère à sept ans et est envoyé dans un collège religieux où il passera onze ans. Mais il n’aura jamais la foi et choisira plutôt de se consacrer à l’étude des textes classiques de l’Antiquité romaine. À vingt ans déjà, il rédige un écrit qui défend les philosophes païens. Montesquieu reconnaitra d’ailleurs toujours son manque total d’intérêt pour la métaphysique et son attachement à la seule humanité.


			Le jeune homme étudie ensuite le droit, avant d’être reçu comme conseiller au parlement de Bordeaux en 1714. Deux ans plus tard, il en devient président à mortier, une des charges les plus importantes de la justice française de l’époque. Au même moment, il hérite également de la fortune de son oncle et de la baronnie de Montesquieu, et épouse une riche protestante, Jeanne de Lartigue, avec qui il aura trois enfants.


			La passion pour les sciences et les voyages


			Plus que ses fonctions politiques, c’est l’académie de Bordeaux, où s’expriment les intellectuels de la ville, qui attire Montesquieu. Il y est admis en 1716 et se lance alors dans des études scientifiques (l’anatomie, la botanique et la physique), rédigeant quelques ouvrages sur ces sujets (par exemple sur les glandes rénales, les causes de l’écho ou encore la transparence des corps). Il acquiert une méthode de travail rigoureuse et expérimentale, qu’il conservera dans ses recherches politiques, historiques et sociales. Montesquieu est décrit comme un homme pondéré, timide et avide d’ordre, qui entend avant tout conserver son entière liberté de jugement. Sa vie privée présente peu d’intérêt et n’éclaire en aucune manière ses ouvrages, par lesquels seuls il veut être connu, bien qu’il fréquente la haute aristocratie et ses salons.


			Ses lectures et ses recherches inspirent de nombreuses œuvres à Montesquieu, fondées sur l’observation des hommes et de leur environnement. Son premier livre important est les Lettres persanes, rédigé entre 1717 et 1721 et publié anonymement en Hollande en 1721, par crainte de la censure. Il s’agit d’une correspondance fictive entre deux amis, habitants de la Perse, qui dépeignent avec humour et précision, sur un ton satirique, la société française de l’époque, où sont en train de se dissoudre, selon l’auteur, toutes les institutions sociales, croyances et coutumes vieilles de plusieurs siècles qui soutiennent une monarchie absolue à bout de souffle. Montesquieu tente d’analyser ce mal sans pour autant encourager à la révolte. Il n’empêche que cet ouvrage, au succès foudroyant, développe dans de nombreux esprits une prise de conscience encore embryonnaire.


			Élu à l’Académie française en 1728, il entame ensuite une série de voyages à travers l’Europe. Esprit extrêmement curieux, il étudie les mœurs, la géographie, l’économie et la politique des différents pays traversés (Autriche, Italie, Allemagne, Angleterre, etc.).


			Un auteur à succès


			De retour chez lui en 1731, riche de ses multiples découvertes, Montesquieu publie, entre autres, ses Considérations sur les causes de la grandeur des Romains et de leur décadence en 1734, puis s’attèle à la préparation de son œuvre majeure, L’Esprit des lois. Celle-ci parait de manière anonyme en 1748 à Genève et remporte un immense succès. Né des observations et des témoignages recueillis lors de ses voyages, cet ouvrage étudie les rapports entre, d’une part, les lois politiques et, d’autre part, la Constitution des États, la religion, les mœurs, la situation économique, le climat et la nature du sol. Ce livre, qui est lu et discuté partout, même chez les puissants, est cependant mis à l’Index : Montesquieu est accusé de déterminisme par les religieux (notamment avec sa théorie des climats, sur laquelle nous reviendrons). L’auteur s’en explique dans un petit ouvrage, paru en 1750 et intitulé Défense de L’Esprit des lois. Cela n’entache toutefois en rien le succès du philosophe, auquel on voue un véritable culte à la fin de sa vie, jusqu’à sa ce qu’il succombe à la fièvre jaune, à Paris, en 1755.
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